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vernementa et le public souscrivirent pour plus de 80 millions 
de fiança, dont 28 millions vinrent de l’Amérique. L’Italie 
donna 10 millions et le Saint Père put recueillir au moins ti 
millions, qu’il fit distribuer par le clergé' Le roi, la reine et 
toute la famille royale, nombre de cardinaux et de personna­
ges illustres visitèrent les lieux sinistrés. Les pertes matériel­
les sont évaluées à près de deux milliards de francs, sans comp­
ter la stagnation des affaires dans ces deux villes, qui floris- 
saient par le commerce maritime.

Pendant' toute l’année des secousses répétées entravèrent les 
reconstructions, même provisoires et hâtives faites en planches, 
et il fallut par prudence rebâtir sur les pentes des collines, en 
arrière des deux villes, plutôt que sur le littoral, trop exposé 
aux inondations.

Séixmologie. — Les marins constatèrent un exhaussement 
bien marqué du fond ducanal.et l’on craignit même l'obstruction 
partielle du détroit de Messine, large seulement de tiois kilo­
mètres, qui serait devenu un isthme malencontreux, tandis que 
les côtes siciliennes et calabraises s'affaissaient et se modifiaient. 
A Paluii, un nouvau volcan a surgi momentanément, et l’Etna 
s’est mis en éruption quelques semaines après. — D’après les 
géologues, le centre du séisme était le Stromboli et le groupe 
volcanique des îles Lipari, vers lesquels convergent les cassu­
res et les failles constatées. De ce centre se dessine une cassure 
générale souterraine, tracée en courbe élliptique, passant par 
Païenne, l’Etna, Catane, Messine, en Sicile ; Reggio, le Mon- 
talto, ancien volcan, et Cosenza, dans la Calabre. Cette région 
parait être en voie d’affaissement ; c’est l’une des plus soumises 
aux tremblements de terre, ce qui n’empêchera pas le patriotis­
me local de continuer à l’habiter, tout comme les Napolitains 
le font dans le voisinage dangereux mais séduisant du Vésuve.

A cette calamité, l’Italie en ajoute une autre. — Alors que 
la reconstruction du campanile de Saint-Marc à Venise, effon­
dré en 1902, atteint déjà 50 mètres de hauteur, sur les 94 qu’il 
doit avoir, on éprouve des craintes pour la stabilité du sol qui 
le supporte. De plus, des affaissements se sont produits à la 
cathédrale Saint-Marc, un bijou d’architecture presque uni­
que en son genre.

Pendant ce temps, la Rome officielle continue l’érection


